






















TRACAGE à la Tanne des Biolles, 6 mai 1995 

Par Christian Dodelin, S.C.Savoie. février 2018 

Pour relater ce traçage j’ai retrouvé les notes laissées dans mon compte rendu de sorties et quelques 

photos. 

 

 

« Tanne des Biolles : coloration avec Fabien Hobléa, Yvon Colliot, Jacques Nant, Damien Ract, 

Christian Dodelin, Sam Guibot, David ?  

TPST (Temps Passé Sous Terre) trois heures, de 15 heures à 18 heures. Coloration à 17 h 15 en aval 

de la trémie à -50. Colorant vu à 18 h à -400 au ressaut du terminus 93 et à 18 h 45 au siphon des 

Aselles (observations de Cyriaque Rémy qui est en visite dans la cavité avec des spéléos de 

Strasbourg). 

Notre équipe chargée  du traçage souterrain entre sous terre par une belle journée ensoleillée, mais 

le massif est encore couvert d’une bonne couche de neige. Le résultat ne se fait pas attendre et déjà 

dans le méandre qui précède la trémie c’est une douche ininterrompue. Le minage de la roche en 

surface pour marquer le passage du téléski à fracturé le plafond et l’eau percole de partout. Un 

murin à moustache en fait les frais, il nous double emporté par les eaux de la petite rivière en crue. » 



Arrivée à la trémie un rideau d’eau semble obstruer le passage ; qu’importe je sais que c’est 

ponctuel, il suffit de mettre la capuche et de prendre la douche le moins longtemps possible. Jacques 

me regarde franchir la cascade puis s’exécute. Derrière c’est le grand calme dans cette galerie en 

trou de serrure ; nous sommes au sec dans la partie haute tandis que la rivière serpente dans le 

surcreusement trois mètres plus bas. 

On s’engage dès lors dans la partie étroite du méandre pour atteindre le puits de 70m. Notre 

intention était de verser le colorant à la base du puits après sa jonction avec une autre rivière. Il en 

sera autrement, le puits est fractionné et après 20 m au sec, la cascade grossie par la crue arrose 

copieusement la corde que nous devons emprunter. Pour nous, mieux vaut effectuer le traçage dans 

la rivière qui précède les étroitures. Pour l’équipe qui est actuellement en bas dans le collecteur, elle 

est passée avant la crue et remontera avec la décrue liée au gel de la nuit, calmant les flots de cette 

rivière endiablée. 

De retour dans notre galerie, Damien se charge de brasser le colorant tandis que d’autres prennent 

des mesures de l’eau ; puis c’est l’injection et retour en surface. 

  

 Traçage à la tanne des Biolles en mai 1995 et restitution au Pissieu  (photos C. Dodelin)

  

Le lendemain matin, 7 mai 1995 le colorant était visible à l’œil nu à 9 h 30 au Pissieu (peut être 

avant). 

Des prélèvements ont été faits plusieurs fois par jour aux sources du Villaret qui donnent dans le plan 

d’eau du Chatelard ainsi qu’aux sources des Cornes captées par la commune de Lescheraines. Nous 

avion mis des fluocapteurs et ce n’est qu’en labo que la fluo sera vérifiée aux sources du Villaret. 

Ce traçage nous indique qu’un écoulement d’eau existe entre le fond du Pissieu et l’actuel plan d’eau 

du Chatelard. La terrasse de moraines sur laquelle est construit Attily cache probablement une cavité 

dans l’Urgonien ancien exutoire du Margeriaz. Le remplissage de ce tronçon de galerie a obligé le 



collecteur a trouvé une autre sortie : la source du Pissieu par des cheminées d’équilibre de 50 m de 

hauteur. 

Pas de lien avec la source des Cornes. La pollution détectée à cette source sera trouvée quelques 

jours plus tard, causée par des dépôts de lisier sur la commune du Noyer dans les pentes 

Hauteriviennent qui dominent le village. 

  

Source du Pissieu à l’étiage et en crue 


